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S^'iln-y apoîm de dc/èfioir , ,eh tamm 
• -ntfoitltapabtèdejètterunbm* 

fMbicnamureux,' 

; B X B M p L E m, 

IyR.YeftoitdelaMaiToii 

d*AngIure,& avant que 
les fadions qui peiife- 
rent ruïacr la France, ' 

reulTenrdmféeJeiDcf- 
mè Duc de Guifc donç j ay parié 

dans ie premier de mes Exemples & 
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A . Us JeforJres 

Je Marquis d'Anglurc pere de Gîy|yJ 
eftoicnc intimes amis. Ils cûoien$ 
des mefmes intrigues , 6c des mefmes 
plaifirs , leurs epiâns avoient les meP* 
mes MaiAres , Se bien qu'ils fbiïenc 
.4'uoe naiâan()e inégale | Se deiliné^i 
i, des Dignitez diffèreotes, le Duc de 
Guifè voulojii,qi^ les Princes (es en- 
gins vefcuiTçni; avec Givry comme . 
s'il eut efté leur ffçrc. : !* 

* Us obeïiïoienc fans répugnance à 
ce commandement , Givry avoit des 
cbarmer qui iuy g^gnofent tous les 
' cœucs ; la ûmtliarké des Princes ne 
"^faifoic qu'augmenter Cpnccrpeâ , Ôc 
cette union lembloit devoir jetter de$ 
racines éternelles: Mais ce qui n'é- 
pargna pas les nœuds les plus iàcrez,' 
ne devoit pas épargner l'amitié de. 
quelques particuliers. La Ligue fe- 
para le Diic de Guilè des înterelb dti' 
Roy, & le Marquis-d* Anglure œf^&t 
reibudre à ks abandonner* Cette 
règle de devoir , paUadaasl'eiprit du 

Poe 
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Due f|OUf ingratitude &pouriege- 
mé. Et la cataûrophe des Etats de 
Blois ayant alluçné la guerre danf 
jtoucés les Prpvinccs du Royaume ^ 
Givry devint l'en nemy déclaré des 
pcribnnes qu*îl avoir le plus aimées. 
• Ce changement de vieluy donna 
d'abord beaucoup dtTchagfîn , ils'e- 
iftok fâtMine douce habitude delà ib- 
laeté des jeunes Prinees , & il adm& 
«ait les charmes nailTans de Ja Pria- 
^éife leur fœ.ur} mais outre que le 
3.oy Henry 111. l'attacha aupré$ de 
Itt^ pv des bien-faîts Se par degraa-. 
-âesefperànces, la beauté de Mada-* 
;iQe de Maugiron vînt encore au fe- 
^oprs de fon devoir. ' . ' ' 
' > 1 . .C'eftoit une iëune veuve à qui les 
«nfans du premier liâ de Ton mary 
^ifputoietit cette qualité , ôt, que les 
■petlbnnes^ui reilent encore d.c cette 
•Alailbn y ne mettent point au nom- 
bre des alliances Icgiûmçs.Lç Comte 
^4e Maugiron Lieutenant pour le 

iy^. h i Roy 
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Koy en DAuphiaë , l'ayoîc efpQufîép 
par amour^ . $l qo pi:e^endpit q^.^ 

parole ,4tJS mariez avoitço^fqmrp? 
toute.' ta cçfetnonie^ Soie <^u'en«£^ 

!a confiance 6.i la Ôaroe eue eibé 

portée- trop loin, oa''qu-oniuy eue 

iuppofç^ un PxeÛre,. comme elle le 

fouftenoit j. elle s'eiloj(. appuyée .4ii 
çredk <lelaNa^ë doiice;l\^.-^piiC^j|' 
rente, pour ootenurlaptotçdion du 
Roy, 6c faifoic à Tours , où.Sa Ma^e- 
jQé eûoit en ce temps- là , un des pl^s 
grands ornemens de (a Cour. , , 5î 
Elle plût à Givry, 4Sc;ne fut pas i'n!« 
/ènûbie aux charmes de ce f eimeSie^- 
gneur. Il n'avojc encore que «iiigt 
ic un an , & ç'aurok e(lé trop peu 
dans un auuc homme pour b^aen- 
trer dans les d^^licajceilcside l'amaur: 
Mais Givry ayoic reççu des favisurs 
de U Nature qui.raâcappliiifroienc de 
la règle des temps ,11 avqit avant dbtc 
Iluit ans achevé fes Etudes ^ fesieiier!* 

f ices , il â;Vf^ asMconn^iiTan^ 

faite 



Digitized by Google 



faîte des belles lettres & des Matiie- 
lUâtiqqes; il po0edoic les Langues 
Grecque^ Latine)& coûtes lesXan- 
gues vivantes de l'Europe, corn 
k fienne nocuFelte ; & je marquera^ 
dans iâ fuite de cette Uiftoire, qu'à 
yingc*déux ans tl^tmisalat^fteda 
la Cavalerie Ligere de France.. - ^ 
iln Âoaant (i pasfait aepouvotc 
/iianquec de faire beaucoup de due^ 
min à une Oame prévenue pourluy 
d'une violente încimation. Elle ne 
pouvoîc plus volrvqise luy.aviecpkto ' 
itr^. Elle ÊMlott deMQciviJiifieflupubli* 

4les-joiira entiefs en de douc^sfon^ 
verfatiotts , 9t xjuand ^les eâoietii 
inucrompuês par quelques eâtiLts d^ 
devoir de Givry, labelie Veuvtluy 
écnVoît des kttres-fi tendre^) qù' qlki 
le confoloicnt en quelque fortt de et 
qu'il neja voyott pas. ■/.:.• 

Il les pditoît toufioars , ùé 
luy, ou daBft i^ cadette où ttnaef-^ 

.'. A4 «oit 
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8 Les itfirJStcs 

tok ce <ju*ii avoir de plus précieux f tf 
■es reUioic à toutes les heures de (bn 
loiGr, & tl prenoic plus de ibins pour 
la fureté) de fa caÎTate que pour lit 
fienne propre. Cependant elle fut 
pri(c , avec tout le refte de Ton équi- 
page , à la rencontre d'un party des 
Eonemis . qui iè trouva pkis fore 
qu'un de& Troupes Royaks q ue Gi- 
vry coiiux»aodoit. 11 fut (êniiblé à 
cette perte comme un homme fort 
amoureux devoit l'eftre , & il avoie 
|>lus d'uçe raifon des*en affliger. 

Les enfans du Comte daMaugi*" 
fon étotent ,dans le party de la Li- 
gue , il craîgnbtt que ces lettres ne 
coiuhairent entre leurs .mains , â: 
qu'ayant intereft à déchirer la ré- 
putation de leur belle- mere, ils ne 
]e>i publiaient* Il ne pouvoic fe con- 
lî^Ier d'avoir expoié la MaiftrefTe à ce 
péril} ôc S'il fe fuft crû^il aurOit tenté ' 
quelque entreprilè téméraire pour 

recouvrer ia caflècte % niais comice il 
*. • n'a- 
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n^avcàt "pas js oins de forcé d*e/pric 
que d'amour , il prît enfin farefolù* 
tion, Si il commençoic à nt^ pjusibn^ 
gei' à cet accident, quand on vincluy 
4dire qii*Un 'f rom^tte' du Duc dé 
<l4à]^lfiâedfktfahdoit'à:luy pàrîer , ôc 
ponsDiç Hàe eaKfett&quirc^mblo^ 
àlaûenne- 

C'efibli ceUe là meTme qu'on \iiy 
rapotcoic i. le Trompette luy dit«a 

la luy donnant, que la fatntjelJmûa 
lie voulait entrer dàns aUcune într?» 
guc de galanterie j Qu'elle s'eftoîç 
lervie {ansfcmpuleHe^piecesdefon: 
^qtiîpâge qu! po<uyo>tenc eftre utiles k 
la Rdigtdn «au bien public $ mail 
qiiè les iectres'df aaoour ti'tftant pa$ 
propres à cet ulàge , on . liiy ren» 
v'ôyoic fidellemént celles qui luy ap« 
partenoiiint» ' ' 

Il fburic de l'Jrohnie de ce complî^' 
ment, & après avoir dit au Trompef- 
•ei^u^'lé^ ci^r dëB%{er6& êtoit iûtz' 
eraud pOHf iàttsfaire aux devoâ»^ 

m 
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10 ¥^Mûià^s 

c*i>ni pagna ce^e riponc© d'^oe Jibei- 




jrwtf ,« ^«/^urf , . ce qu'on aî^e ; f ' 

i> téUe croit allcr,jufqu*m degré fu^remï 
Des delicatefi's du cœury . 

, que ce/m{d^sca^^i^s^'j^ 
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Giviy Voirlut voir à quoy cette 
Maxime ei^oîc appliqué e^^&.dé': 

|îiaiu la jU ctUB t, \ , -, 1 . . ■ 

X E T T R E ^ 

D£ MADAME 



DE • 



MAUGIRPN.: 



NOtt Givry , «6 fgray jai* 
mais con'tente^ Je vous tant 
ftie vms.fdLrez fi ftrfuadé que je 
doisTefire. Vmsefies aJ^dHifiJéHe 
^pdffionné ; mats la fleine con^ 
fiance kkjjè. ma délicat ejfe , lè 
parfait amour exige tant de dcf 
ifoirs que ^ujs ne le comoiffèTi 
h\{nt S vous croyez les avoir têus 
r^fh" J^evenez u». peu plus€à^ 
fiiUe ds mii^é^ ^Jeprméaf^ 

A 6 foin 
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les iefordrei 



fêw Jk V9US f^urer. Je n'ay fos 
mvk que V0US ignoriez voftre bm* 
beufi mais jévêutkoiivQus en çon» 
vaincre , ne^ajiMia^en irçHver 
cçttvaincui • * ■ - ^ 

Qi^aat Cîvry avolc déplié cette 



itlM.Ar|rSteftoîenc écrits aahazard, 
que far «Qcti»{bu pçon qu'ils fbiFenc 
une cenfure iudkieuiè , ii aimoit 
trop Madame de Maugiron pour U 
crok e capable d'un caprice ^ mais à 
caeiùre qu'il examiooic le fens dej| . 
vers, &,celu)r de la Lettre, il ne croiin 
voit pas cette dernicre ii exempte de 
bl^me qu'il l'avoît cruî. U fe deman* 
doit à luy-mcfme y s'il n'eftoit pa& 
vray qu'il y avoic du caprice à n'eÔrc 
^as contente d'un homme qu'on te-» 
connoifToic âdellê , pallionné jâc a£n 
ûâal 11 ne decidoît pas encore en 
f^XSUK (kl vers. 4 mais ii ue de&udoifi^ 
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nhuant à fciiUkcer les papiers de U 

M AXIME :vJi: 

la grané Uberté, dans les exfrffionrh' t 

Oi» réduit l'ardeur , ^ des preuves fri^ 

• voH:s'^ . • "i 

Ouandontadipfeenp^Bieif 

ÎTen eft de l'mm >i comme de. là diudem^ 

Plus elle obfeTV6le.filetmi^ . : v*. ' vCi 

£/m$ elle je tetf^ème ^ enfetr& Janrffit. 

. eçeur j : .*.\ . vc- > ^ . , v . '> >* .• *- 

itflw, eUe ade.vÙBtnt.\ ♦•"i" \ '•-U 

Givry {ê reprochoît comméun^. 
eifiece dnafidelité , 4e jugément fa^ 

4^ maigre ce rçpcQdi^lcacherchoic^ 
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^ 14 Us J^okJHs 

•Anfible joyc d'eo trouver. Sur-lmé 
kmre où Ma<)anie:de Miugiron s*a* 
4)iftDdi|{(|ic 4ttjchrâ 4t ibn. cœur,, 
onavoicécrk* «ir» 

« 

Unf hfiuençe dminantt^ ^ ' 

& lem prix , 

lyun feuy plut , 9u moins beau, nam nous 
'fintons^is* . 

Memi^c en quh cefoumm caprkt^ 
Devient un a^Mjuftm^ 
Mmeux le Cixm4mnku4a»t4ffJtaz4rdî 
Verfuade au public que U rai fin- te^uide^ " 
JÛ'un fi rare bonheur , cefil'Afire qui 
dévide, 

]^U4ifiemmeMnypmd émemu parti 

. Suc ttiie<autw quîicôiitQooit-^tt^ 
uéun reprochcS'Caiaiçf^ucs yvOii »t 
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Ajès tendres ravijfments ^ » !.#;-! 

compter ^Oî^^-i m iflnjf^ $«î*?| 

'*,,jemplo)fe , ' -j' ii , v..'tv? y*» 

^ Les .au;r^ ^aximcç^VQi^6i(bfit4 

réflexions plus loin ^ il ;i*tsn9gituÉ 
voir, une Amatir^^RictaiicàfriMM 
fit. to^s,4ç^Â9^«^^)p)âiiîss:flboi'AÂ 



f4 LerXftffUms 

le bon* heur d[un homme qu) touché 
un coBQt àe cidûâerejl s'en faUoîc 
peu qu'il n'y portaft envîe , & qjj« 
dans ce stoment^t nè(e lafffaiR pctU 
ûiidcM quâ^ MadfttiM de Mààgtrdi 
n'<^Aoît pât.^e capable de faire & 
^licite'. , v'» : •. ., . ' 

J[J eftoît alors 4 Amfaoife^ on 
«foît afCgoéJequitftiér dcqucrques 
Troupes qu'il commandoicr Lè Mar. 

de France, & névcu de cijiuyifbnt 

j'ay faicrHiftoHiejdan& le tome pré- 
cédant, pafla par cette ville en re^ 
venànt «Ui' Armée qiii eftoit en Sou- 
bçne , & y îiaffoic en f^àrtie poo^ 
toirÇivry. Ils eftoienc intimes àmis;. 
&'n©«'eftûient jamais rien celé , Gi« 
¥ry luy raconta ravantùre dc fa caf-' 
te, &ilsreJa«fîrentappoiterpout^ 
Wi$Rr«nièmUejmais>à peine Bel- 
iegaedc «mit • jacté^ 4e'8 yeux iWjVûri,»* 
turedes/ Y^^^^iâiiiiÀelai^èoQnoH^ 
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tkVAmur. 

trompé fî elle n'eftoic de Mademot- 
I^He dé Guife. De MadeoloircHe de 
Gulc 1 répéta Givry i Ouy, pour- 
ititvic le Grand Ë(cuyer , j'ay cooDii 
eu Piedmonç ou j'ay eflé élevé au^ 
prés de mon onde ^ une âlle da 
Baron de Vins qu'A y a mariée , & à 
oui Mademoi(èile de Guifè cfcrit 
Souvent, j'ay- veu quelques- lihes dé 
ces lettres, &jèjaref 6^ que-lesveif 
que vous me montra font elèrîts de 
la mefme main. 

' Givry avoit fort admiré Made« 
tnoifelie de Guiiè quand j^lle cAoît 
en^t , il confidcFoicen luy*me(mé 
le degré de charmes où elle devoir 
eftre parvenue , & c^eft une douce 
tentation pour itn Wmmedevîtigl 
& un an , que les avances de galantes 
»e. d'une- belle & grande Princeâièé 
U demand^'e au ^darquis deBelle'i 
garde ce qu'il penfoicdu fènsdeces- 
vers , fî on ne pou voit pas fans tetne- 
ticé regard^er comm^une^veur; 

« 

i 
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Les 4cfordres 

^ en. eTperer d'itcureufes fuîtes^ Qi^i 
aiiroieuc-elles4'beureiu[ pour vous ^ 
(cpartic Bellegarde , un homme en^ 
'Âgé doit plutoû craindre y que de** 
ler ces (otta <k boimes fortunes; 
Biles donnent miilefatigaes Se cooi- 



ne peuvem donner que de meidiocre^ 



, —W^ ^ 

pivry , qu-'une favorable prévention 
de Mademoifelle de Guife n'iroic 
pohu jufquesàmon cœur? Jevou^ 
croy amoureux de Madame de IVIau- 
[îron^repartk Bellegarde^& 0 je Ter 
]ois]t me trpiiv«r«ii$rîmpàrttiné de 
U bten-vetllaiice d'unié autre Daaie; 
j>vou^ , pourfuivit Givry , que je 
iMis amoureux, de Madame de Maur 
pwn , St que je oe/enoaceroisfas 
à cette paiïîon pour .d£5 vjers donc 
j.'ignore le^edcin^ maisû Mademoi* 
ièlle de Giiifè les avoit confukrcs 
comme une faveur , Madame de 
Jbfaiigtron été m'em^édbereîc pa$ 
V ' d'y 
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de l'am^icipa^ Ôç, ^ade^noifelk de 
^uire.5i^;UQe des plus belles Princefr 
/es~^du inonde: On me craicerok d'inr 
fçnCi y ù poiurantavoir une intrigue 
^d'amour atcc ellç , j'«n ouoquois 
i'occaûon. }e ne dis pas que jciqjs 
^-p;ifre.4cf c^û,. VQUS pQ^v^ vous 
per au c^^a^re de ces Vjexs ^ 4^ 
quand 4:U< les «aurpif cfçrics, ce ne 
.fèrpic fans doute que par un excez 
d'en] ouement. Mais fuppofé qu'elle 
.eue voulu me dégottûqr de mat Mai- 
ilrç^ y monjOf er, q^'q net m»^ 
pWiônDe poucrok rendra pitfi 
.^«ureu]|^; je -voudcois point luy 
.donner ie^oiagrin^ei'eftre trompée, 
i^L je ne 4i«ns pas que pour avoir eu 
vingt & un an de« émotions- de 
- Cipe.ur poi^F Madaine de Maug^op, 
}e- doive iiegArder lerefte des /em mes 
^vec des y^ox d'Anacomce» Mal 
fçmt^ Madame dt M^ngiron., 
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que Vof afiîuret font en tncichaiti 
^at-, *St que fi^ de bonne foy vous 
aimez Givry , vous allez eftre digne 
4écofnpaâion.''' * ' ' " 

Givry ne la croyotc point encorè 
' dans ce peril,il trouvoît les vers qu'il 
avoît veus , auflî tendres , que gà- 
'landi' i 6c Çk (bùvenoît que Made» 
motfeHe de Guife eftoic autrefois un 
' des plus beaux enfkhs du monde.: il 
iè laifibic agréablement âater. à ta. 
penfee ^ qu'elle avoit daigné corriger 
ots lettres d'amour qui luyapparte- 
<'M>ienty& qu*elle luy en avoit envoyé 
< les corrcélions écrites de fa rnain ^ 
'«nais comtne tout cela elloit dou*» 
.teux, ^ qu«'^[CNiftd il ne Teut pas 
«fié , il recevoit des marques de la 
^^endreile de i^adame de lidaugiron, 
, qu'il n'aur oit ozé efpererdeMad^ 
:moirclIe' di; Goifè.^ il n>voit pas re- 
lfo\i\ de renoncer à un bon- heur 
•fedif pour une efper-ance chimeri- 

j^ÊK 3 éi il retourna mefin'e a Cour 
fr. ftvec 
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-ft^c 'Meneur de B«ilegarde , afin, . 
difbtC'il y' <ie/cberciier dans yeux' 
de Madame de,Maugi:ron, ^ppr^« 
iervatif fioniK l^s dont on 1% 

Ils ^couvèrent le Rpy dans la joyô 
d^uqe, nouvelle agréable qu'il venotC 
de teCeyoïr, L,ç,R,oy^ de Navarre.en 
mettant .les *rrôaj>pes Royales en 
<)ttanter, aypic efté ceocontré par oïl 
Camp . volant de l'Armée, des Li-^ 
gueurs ; Il avpic- comixattu , Ta? 
^Lancage iuy eftoic d<f meure tout en-^ 
^ier 3 il y avoit iîÀt piu^^rs priron-. 
niers d'importance, & enxr'autres ce 
^ çiefme Baron de Vinsdontle Mar- 
auis de Bellegarde avoit cité la fille 
en parlant des vers de la caflette. Cée- 
^omme eftoit une des plus fidelles/ 
créatures delaMaîfbn deGui^ey ^ 
une des meilleures teûes du Couletl» 
de la Ligue,: le Roy de Navarre 
l'envoyoît au Roy , afin que par fos 
bons cralcemens il tafchad à ren<* 



xi Les dèforJrès 

gager dans (es intereds , & îl arrîvoie- 
àla Cotir au mônientqueMonneur^ 
le Grand/& Gîvry f arrivoient ariifli. 
Ce dernier ne pût fèdcfïèndre d'une' 
émotion extraordinaire à la veu.ê 6à 
au nom de ce prifonnier. Il eut piu,$ 
d'impatience de l'entretenir , que de' 
voir Madame dc Maugîron,& fi tdft* 
^u'il pût luy parler en liberté. " '* 
Ne vous fèray-je point fufpedlV 
Monfieur le Baron , luy dit il , 8c 
dois -je efperer qu*un iottvemrde^ 
iteon enfance, me diftinguera dans 
foftre cœur d'avec le refte des Roy a- 
iiûes ^ Vous vous en eftes diAingue 
jufques icy par des adions Q. ruïnçu- . 
(es pour noflre party y rcfpondic 
Vins, qu'on vous feroit tort en effec 
fîon vous confondoîtavecla multi- 
tude. Ce n'eA pas trop vous fbuvenîr^ 
voas-mefme de cette enfance que 
vous ra peliez dans ma mémoire , dC 
je m'aiïure que quand le feu Duc de 
Cuifè donuoit tant de louanges à 

voftre 
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de V Amour. 

vôftre êourage & à voftreaddreflcjil 
necroyoît pas que vous ksemployc- 
rk'Z un jour contre les Princes fes 
cnfans. Ce font des engagemens de 
devoir, pourfuivit Givry, que le Duc 
deGui{èluy-niefme ne m'auroit pas 
confeillé de trahir j Je fuis né fubjel 
du Roy qut je fers, & avant que je 
fuffe en âge dfe faire un choix, on 
m*âv6it infpiré une foùmitrion a- 
veugle pour les loix de cette obeïf- 
(àncc. Mais Monficur le Baron, 
ce jugement à des gens moins pré- 
venus que nous ne le forames, & 
me dites je vous prie quelques nou- 
velles de vos jeunes Princes , & de 
voftre belle PrincelFe; Ont-ils tenu 
ce que leur enfance promçttbit , Se 
Mademoifelle deGuifccft elle auffi 
parfaite à dix-huit ans , qu'elle le fai- 
fbic efperer à dix ou douze. Les 
Princes font dignes héritiers de la 
bravoure ôc de la magnificence de 

leur Maifon , repartît Vins. Celuy 

que 



*4 isfûx£ss 

que 4e voi^e cetops on nottmoklé 
I^uc dcjoyeufe, & qui$'e(]t depuift 
peu fauve du Chafteau.de Loches, 

OÙon le rctenoit prifonnierjcft fâge» 
lM>fè 9 & tout propre à fouftenir le 
çitre de fi U aifiié du feu Duc ion pereJ. 
J-e prtoce de Johi ville fera, ou d<f 
tiot^qies du ïBonde le mieux âic, 
«e jeune Chevalier a un feud'^^^'ic. 
& de cœur ^ quldonne un vife(cùtà 
ies moindres aâions. MaisIaPrin* 
fcn*e kur.fœur eft infinietpept au. 
oeflus de ,toutce<ju*op peut vous en 
dire ; elle a mille charmes qui ne (è 
trouvent qu'en elle , &des talents & 
fort au deiius de ion ièxe , qu'on 
peut dire que la plus grande beauté 
du monde eft une de les moindres 
qualUez^ Vous avez veu un eflay 
de ces caleots ^ pourfuivit-il en fou- 
riant , dans quelques vers qui vous 
ontefté apportez par un Trompci» 
du Duc du Mâtnë ^ & je m'aifure 
qu'ils ne VQfUs ont pas dcMiiAé moins 

de 
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cecùriofité que d'admiration. Q^ioy f 
s'ccria Giviy , c eft doncMademoi- 
fcllc de Guife qui a faic ces vers > & il 
peut eftre vray qu'elle a pris le foin 
de me renvoyer & de critiquer mes 
lettres? Elle l'a pris fans doute, re- 
partit Vins , Se ce fut moy qu'elle 
chargea de vous faire tenir cette caf- 
fêtte. Elle eftoit tombée entre les 
mains du jeune Maugiron , qui eft 
fort aiTidu à faire fa cour à nos Prin- 
ces, llleur montra les lettres qu'on 
vous écrivoit , fans Içavoir d'abord 
l'intered qu'il y dejoit prendre. Ec 
quand un homme qui a efté fon 
Gouverneur, en connut l'efcriture, 
& voulut glofler fur cette intrigue, 
Mademoifelle de Guile , à qui les 
Princes fes frères avoient appris U 
cholè , l'en empeicha , «S: dît qu'elle 
conlervoit encore trop chèrement la 
mémoire de vos enfances , pour 
fouffrir qu'on fift aucune médifance 
d'une femme que vous aimiez. Voi- 
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touoe, gienecoiiciiiigoe.jd'unfiiEtîa^ 

Cbjy<|.Mat&y Monijeuc le Barahi^ 
ks .vers ont quelc^ua cKofe de plus 
^ngulierî 'n« i^aiiries^voiis me dioê 
ce <)utabligealilademoiifiile deGuiiâ 
èlie^^Gi^'iisiomeûëiûcsen par*; 

tiixilkB^xxaievroiiver'lâcios] geoesat 
k? Je ne (çày^asjccdpbieacé détail^ 
pouriûiyi^>Vi^ ^ je n'ay poÎQC veu 
^ire ces vers, & Mademoilèile. dè 
Guiie me die feulement ^en' oie les 
tnoritràntv 4|^!'eile tQuIoit £w«v!xur 
$Ax 0éiB«ac|lot»Qoiir^ que tdiesidë 
Ifti' ignc les fiifpaâoiecuieii deikate^ 

^ais nbillf eciieTNouuirc^ajoafta.T 
il^en le regjif âxciïient,aîlez vous 
meftpe demander à la jeune Princel^ 
Ce cé;.c}U*ëlleapeufé : Ne vou&.faîtes*» 
fAons potni! xiehOM^de nèfroUvodr 
i'apprçndre * que par un ^tisrs ■ ^ ■> Jbe 
ieroye2*voii8. <|uc k» Princes de la 
làtote Union ne puifiieDC vous ofi&tr 
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d'auffî beaux Emplois que ceux où 
vious afpirez ««près du Roy de Na- 
vaiverC«r<^ ttiy qiiieftramede 
voûr« Pdrty , &4eDOm du Roy n'crft 

2ttrmie cQul^ ^ot}t vous vous 
ïrvez pour amiorifer la proreéKoif 
que vous donnez à l'Herefie. je 
vûus ay 4éja diY, fepattit <îivry en 

ie leyahr-ji qqë' fioû&fommcfftïb» 
pwii?én wiT àîPÉWwt^é de nos Pa/t^/C: 
pou» eiftré crus dé» totff cè que nous ■ 
en pouvons dire / Une Pab^ , ou une 
Viâoûreânale, noumunka- mieux 
que nos tiOâVei&tions i ^Sé-^ anen* 
dant , fi on voiÉS permet d'écrire à 
MeiTîéuiis & Madeœoiiclle de 
Guifè , je vous conjure de les aiTurer 
que tout ce qu*uh homme peut faire 
«o leur faveur, fatis fe rendre indigne 
deleoreAime , îlidoWent fc le pro- 
mettra de iGiivry.' / - ^ . - i ; .~ ; < ^ :• 

j - II lortit en jkllevâBt dernier 
Éoot , & paflanc au logis du Roy , il 
y rencontra le Marquis de Belfe^ 
* - <o z gardej 



Digitized by Google 



^8 tes ikfordres 

garde ^ ils allèrent eniêaible Ce pra- 
mener dans le Mail de Tours , 
Givry redîc à Ton amy lentrecieii 
qu'il venoi( d'avoir avec le 3arofi de 
Vins. Je vous avois bien afluré, in* 
xerrompic Monfîeur le Grand, que 
ces vers eftoienc de Mademoifelle de 
Guife , & je croy que je tte4iûi pas 
moins jufte dans le jugement que je 
fiûts de toute cette «vanture. Vous 
cefleiez d'aimer Madame de Maugl* 
ron, vous vous mettrez des chiiperes 
entefte pour Mademoifelle de Gui* 
fe. Se je connois à l'^ dont vous me 
parlez, que cette predi^ion eft déjà 
fort avancée. Maïs mon cher amy^ 
combatte» plus d'une fbisavant que 
de vous rendre, Mademoifelle de 
Guiiè eft dans un Party qui n'eft pas 
preftd'eûreabbatu , vous ne la ver», 
rez peut-eftre de vofire vie, quand 
vous pourriez vous âater d'une Paiit, 
ou d'une Vîdoire quivous miften 

commodité de U voir , elle eft d'une 
- - - - j^jj. 
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Maifon imperieufè, & if luy faué 
pour Epoux un Souverain Efiran- 
gcr ,ou un Prince du Sang , n'en at- 
fendez ^aucune complaifànce qui 
puiiTe iMhir cet efpoirs ficfongez 
que c'eft une méchante deftlnëe 
«pour un homme accoutumé aux 
tendreiïes de fa Màidrcfle, que de 
filer l'amour infruâueux auprès 
d*une perfonnequinele repaiftqùe 
d'idée. 

Givry s'eftoit dit à lay-meHne 
tout ce que Bélleg^rde luy repre- 
fentoit ; mais, par une fatalité qu'il 
ne pouvoic éviter , il revoit malgré 
luy inceilamment à Mademoîiclle 
de Guiie, & ne fongeoic plus qu'à 
peine à Madame de Maugiron. II le 
reiblut (ans fcrupute à ne point dire 
à cette dertiîere qu'il eue recouvert 
£à cafiette , il ne trouvoie plus dans 
iâ converlâtion les charmes qu'il y a* 
voit trouvez. Quand elle luy dilbic 
choies tendres^ il lèfouvenoit delà 

B 3 Maxi<* 
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Maxi^ne en vers où MademoiTclle cîe 
GuiT^jD^mcut les expreffions trop 
forces,. & il luy (cmbloit qu'en effet 
faMainreiïe luy auroit donné plus 
de dcfirs fi eîjel'avoic moins perfua- 
de' de Ton bon-heur. Il refaiToicuii 
dégouft de ce que ce bon-heur cftoîc 
fçeu dç tant de monde j Uneintrigue 
|),lus ftcfettc luy donnoic de plus â- 
greables idées, & quand il y joignoit 
l'imagination d'cftre Ibuffcrt d'une 
belle &' grande Pi incefic , de fe trou- 
ver cq droit , par ce qui s'tftoirpalTé, 
de l'entretenir de difcoiirsd'gaîour, 
& de luy faire peut-edre oublier ce 
*qué l'âufterîté de Ton rang avoitde 
trop iirannique,~îl fe laifloit flater 
à des illufions ; dont il ne pouvoic 
divertir foncfpric. icT» «fu: ' -t^i 
Aladame de Maugiron fut long- 
temps fans s'appcrcevoir du mal- 
heur qui l'a menaçait 5 Givry ne 
voyoic qu'elle feule avec adîJuité , 5: 
fi quelques fois elle ^ ^trouvoît ré- 
.'• v * • 1 ^ ' veur 



•vèur Zl diftr^ît, elle n'en accufoît que 
l'amour qu il avoit pour la gloire. 
Mais enfin la faifon remettre en 
campagne eftant venuë , & Givry nç 
parlant à fa Maiftreffe en la quittant 
que de dégager la Loire, & de rcmetr 
tre fou^ llçkbcïffancç du Roy toutes 
Jps^villes ; que la Ligue occupovtfur, 

c^ç^ rivière.. , .uc 
yjVN'avei-vous que ces fortes dç 
chofes à me dîre>. Givry , Intçrrotu- 
pit-elle, & n'ay- je point d'autre Jpte- 
rçft à.vQftre 4ép,m.qttÇ;.celuy de? 
.cpnqi^ifôes du,,E.o,y> llrougit dece 
rçpfçiche;^ ifi&.pouvant encorera:? 
yoiier qu'il le meritoit , il s'excufa lur 
le. d^fir de fe rendre plus digne d'elle. 
Ce nt'ft point allez pour vos. charr 
mes, luydifoit-il , qut^VQftrç Aimant 

•foit hien;aniounçux-,'.iil 'Éâujt ejjcQ.rç 
qjiecij: Amour- m jigus/afff jP.Q.iup4e 

honte, ■& que la qualité clc grand 
Capitaine fqùtienne celle. d'Amanr, 
Ha! Givry, s'ecria Madame de Mau- 
nl B 4 > giron 
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gîron, cette ambiiioh eft noble; maïs 

p^ufc'tèrvir à tbukgeriin Amant des 
«bagnns de l'abfence ^ mais quand il 
aime bien, elle ne tait poinc les entre- 
tiens de Ton départ. Vous ne m'ai- 
mez plus , & foie que le dé^otift , ou 
iin trop graiid dcfir d'acquérir de la 
glotte, ft Ibit emparé de voftrccçëur, 

'\t m'aptrçoy qtie<^uéliquechoiê m>Q 
chafie. * ' 

Givry n'eftoic pas encore bien 
perfuadé que Madame de Maugîron 
cjift vray ^ l'amour iedéguilè dans (es 
commencemens , & bien qu'on puft 
appeller de ce nom , ce qu'il (èntoît 
pour Maçkmoifèlle de Guifè , il n'eii 
eftok pas tombé d'accord avec luy- 
oerme , U fil ce qu'il put powr per- 
lùader à Madame de Maugifonque 
ittifoupçons eftoient mal fondez ^ & 
comme il avoic un grand pouvoir fur 
ibn ciptit^illa lailfa un peu plus tran* 

quille. - 'v . 

. ; ,^ : En 
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£n fortant de chez elle, il fut chez 
le Baron de Vins, que par les con- 
{cils de Bellegarde il avoitveu plus 
rarement qti*il ne Tauroît fouhaité. 
Cét homme paflionné pour la Mai- 
fon de^ Guife le prcffoic inceffam- 
ment de fe reiinir avec elle; le Grand 
Ifcuyer , auquel il n'avoit jamais . 
rien celé , ôc qui remarquoit lepro- 
grez que Mademoîfelle de Guile fai- 
Ibit fur lecœurde Givry , craignoic 
que Vins n'ébranlaft (a fidélité , & 
n'ofant luy découvrinin doute fi of- 
fcnçanr, il luy dilbît que les fréquen- 
tes entrevtues avec le prifonnier, 
donnoient avantage à les envieux ) 
qu'il devoit s'en abAenir , 8c Givry 
avoit fuivy ce confeil; mais (c voyant 
preft à partir , Ôc ne (çachant fi un e(^ 
change , ou quelque funefte coup ne 
l'empclcheroit point de revoir céc 
homme , il voulut luy dire adieu. 

Je vais , luy dit-il en foùriant, ad- 
jouAer de nouveaux crimes à ceux 

B 5 que 
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que vous m'avez reprochez , &ii je 
ne meurt aux premières cencoptres'^ 
il ne s'en fera gu^es 4ans U Cam** 
pagne çù j« {].'a^ .quelque petite 
; part : Mais j efpere que ce devoir ièra 
compatible avec quelques aut^res , & 
que (i je fuis forcé à foutenir dans les 
occafionj^eixcrâlesjecara^bere d'un 
Ennemy de la Ligue , je. pourray 
dans les particulières prendre celuy 
d'un fidelle ferviteur delà MaiTon ds 
Guilê. Je ne fçay û le deftin vous 
permettra de l'en a0urer$ mais û cela ^ 
arrive, je vous en conjure , & de dire 
{îiigulierement à jMademoifdle de 
Guile, que le devoir qui me retient- 
Auprès du Roy n'eft pas une légère 
chaifhe pour mon cœur : que dans 
tout ce que je faits , je fuis beaucoup 
plus à plaindre qu'à blâmer , & que 
0 elle poyvoit lire dans mon ame, 
elle y vcrroit plus de refpeâ; , & plus 
de ztle pour elle, quelesTrouppes 
de la Ligue ne verront^ dans me». 
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aaions , d'apparences contrairej, 
Bjcrt, que le Bargn .d.e.Vins eût fait 
tp.ys .fes efforps poqr fl^uire Givry, 
' que dans \ts premiers tràtiPports 
èe fon afFsrdion pdur la Ligue, il luy 
eût voulu du mal de ce qu'il le trou- 
vait fi ferme , il ne pouvoit s'empef- 
cher de l'en eftimer davantage i II 
J'erabrafla tendrement , $c luy pro- 
IJijt lous. le? offices d'amitié dont il 
fcroit capable. Givry partit aprc's 
i l'en avoir remercié , & fut prendre 
p poffefîjon de la Charge de Mettre de 
Camp de la Caviilerie Légère de 
France , que le Koy luy avoit dôn-^ 
née.. - • ' 

• Les progrés de l'Armée du Royi 
furent grands cette Campagne , le 
Roy de Navarre en qui Sa Majtfté 
cQmmençoit à prendre la confiance 
qu'elle luy deyoiç , luy avoit inipirér 
k dcfir de combattre à U tefte de (es* 
Troupes , & le<9jdeux Rois les ayante 
jointes en Sojogne , où elles avoientt 

~ B 6 leur 
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leor Rendez- vous gênera! , lescôn^ 
duîlîrenc le long de la Loire , où el- 
les ne trouvèrent pas une ViHe rebel- 
le qu'eikfl 4ie->rottmtffeitti Lt-ftdf 
pricX^et^ati ^ Gkn , la Cbarftd^&-fe 
tendit le Maîftre de tMsiesPoA»^ 
au dclTus & au deifous d'Orléans; 
Piviers , £Aampes & Dourdan , eu- 
rent k nnêrue deOinée. £t les Rois 
avant paiTé la Seine au Pont de 
roidi , y furent joints parle Duc de 
Montpeniîer, qui leur antenoltdet 
Troupes de Normandie , & par le 
Sieur de Harlay-Sancy, qui avoit fait 
de belles levées en Suiûe. Ces jon - 
glions ayant mis l'Armée du Roy 
dans l'eûat ou il laiouhaicoit pour 
alliegcr Paris y on y mit le Siège au 
vofsde Juilktde l'annëe 1 5 89. 

Gtvry avoitdonnéplufieursmar* 
ques de ion courage , & de bonne 
conduite aux Sièges précède ns. Il ne 
t'y eftoic pas fait une fortie qu'il 

n'eut vaillamment repouilée $ II tail-. v 

loîc 



de VÂmoui, 

loîten pkcesles&cours , il rèmpor'* 
totc l'avantage de toutes ks eicar- 
mouches « & la fureté de l'Armée re- 
polbit toute fur us foins. Le Roy de 
Navarre ^ que tant de belles aâions 
avoîent charmé , Se qui trouvoit la 
perfonne de ôivry auifi atoiable que 
ià gloire eftotc éclatante , l'honoroic 
id'4ine bien-veilknce partic^uliere » 6c 
en attendant quelque Gouverne^ 
ment plus conudcrable , luy avoît 
hït donner celuy de Brie. 

Il en eftoitàpeîncen polTdliOD^ 
qu'il furprk ùx mille rouidsdebled 
qu'on s'efforçoit de ftUre entrer à 
Paris à la faveur d'un faux paffe- 
port, Givry les fit arrefterauPont * 
de Samois , & {c prepsroît à ks faire 
mener à Corbeil , oùeftoit le màga- 
lin de l'Armée du Roy ; maïs ayant 
jetté les yeux (ûrrhoftime qui con* 
duiâ>tt ce Coiivoy , il crût lerecon- 
Doiftre pour un O^àcier du feu Duc 
deGuiie, 
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Il ne fè crompoic pas , c*eAoîcUii 

homme recongpifljai)!; ^ivry co.mr 
me il en eftoitreçpppù...fe^iJ poff 
iible , luy «Uc<*îi , -qae ce Ibîc vautc|Siâ 
empefcluez ce bkd d'encrer à Paris ^ 
& que ce foie par un homme û cher 
au feu pue mon MaUlre ^ ■ que la 
Princeffe (à fçmme., ^ la Ériuceflo 
fafîlle, foipnt mifes en- danger d'à** 
voir de la necedité \ Comment deJar 
ncceflîté? interrompit, Givrytouc 
émen ; Hé l ces Dames font - elles 
expolees à parcage ks miieres du 
peuple^ Oiiy, iàpsdc^^., pourlùiviç^ 
le Condu(Sbeiu: du Cp.ovoy, & M^ja^ 
deur le Duc du Maine , poiir mon.^' 
trer aux afTiegez qu'ils n'ont point de • 
neceflité qui ne luy (bit commune; 
avec eux , s'eft r^fèrvé 6 peu de bled ^ ; 
que toute faMailôn,^ pareicuGere» ' 
genc celle -de Madavae de<jUûlè v> 
eft^oit fur le po^nû d'en manquer « 
<^uand jefuisparty^ Elle n'émane. 
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^ucra pas , reprît Givry , & voui 
pouvez aflîirer Madame.. & Made* 
iDoifelle de Guiiè , qojece ne £èra )a>- 
mais par -moy qu'elles recevront 
quelque dé plaiûr perroonel. 
. Alors ne coniultant que fa naîl* 

fante paflion , il fit expédier à ce't 
homme uuycritable paffe-port , & 
luy dgnna efcortc pour arriver fan^ 
péril j u fquçs aux premiers retrançhe-i 
mens. 

Cette adion ayoit eu trop de té- 
moins pour demeurer lecreite , elle 
fut rapportée au Roy ^ &■ commcle 
mérite va rarement fans envieux , on» 
y donna les plus mauvaHcs couleurs * 
qu'elle pou voit recevoir. En cflçct# . 
eUe cftoit fort importante} De lare- 
duâion , ou de la rcûftance de Paris,', 
dépendoit abfolumentla Paix ou la 
Guerre. Cette Ville eftoit le fiege &, 
Tapuy de la révolte i c'eftoic la faper 
par les fondemens que d'ofter Paris 

aux l^igueurs, de on ne pouvoit &n«> 

HO, 
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un crime puniiTable y f^uré éntxéx lé 
moindre rafraiicbidetnent. On ap- 
prit mefiiie parquelquespriibnniers 
qui furent faits à une fortie, que Q. ce 
Çonvoy eut retardé d'un jour,ies 
Parifîens eftoient refelus d'oovrîr 
leurs portes ; Que le Duc du Maine 
ne pouvoir plus les en em pefcher , de 
que ce n'avoir efté qu'à la veuë de ce 
bled, & fur des promelTes d'en voir 
fou veut arriver par la mefasevoye, 
que le peuple s'cftoit un peu calmé. 
Cette circonftance agravant la faute 
deGîvry, mectoit le Roy dans une 
telle colère contfc luy , que le cred ic 
defesamiseiloit impuiûant, &qûe 
le Roy de Navarre fut obligé de le 
mander pour venir fe juftiôer en per- 
fbnne. 

II avoit une excuft admirable 
pour un Prince du temperamment 
die celuy-là , tous les crimes d'am our 
portoient dans ion efpric leur par- 
don avec eux| mais outre que le Roy 

ne-î 
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ib'eftoîc pas dè ce fentiment , Givry î- : 
ne pouvoic fe relbudre à déclarer fa 
folie, & fe defFendoit par de fi mé- 
chantes raifons , que Tes Protecleurs * 
' mêmes, eftoient fur le poiiK^l de lé 
condamner. Le Roy de Navarre 
l enadvertît, Se après luy avoir an - 
no ncé de la part du Roy, qu'il falloic 
ou fè juftificr mieux , ou demeurer 
convaincu d'intelligence avec les 
Ennemis ; Il luy fit fi bien comprcn- , 
dre qu'il n'y avoit point de milieu 
entre ces exiremitez , que Givry fut 
contraint de parler , & d'avouer au 
Roy de Navarre le motif lècret de fa 
faute. ' ' - ' 1! - < ' t 
Ce Prince Taprît avec un plaifir 
extrême , il craîgnoît de trouver Gi- 
vry plus criminel , & courant avertir 
Je Roy de la vérité , il luyperfuada 
quelle eftoit pardonnable dans un 
jeune homme , 6c que pourveu qu'il 
fut à l'avenir plus circonfpe^fc , cette 
première faute ne devoit luy attirer 

qu'une 
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qu'une réprimande. Le Roy la \iSf 
A t cscs'iève]»., ife ce dcmiete 

<}ui Ibrticide Ja bouche de ce^nauvre 
' Pi:iAce,iifutcraicreuiètnencauaiiîné 
Iç. lendemain ; £c dan» cetcefuneOe 
occaûon, Givry (k monc{^ vcrirable- 
nienc ceconnoiiTant des mafqUet 
lâ'eRtdie quHLàvoit Teçf oës du Rôy 
•deNavitorei^ il-'ittt:k préuMércJui te 
faflua. Roy de Fffance>; il perfdaéa le 
Marquis de fielltgardie-,- i&^âeuff 
autres d'«iiâiîi0de«iera|ejâs niontra 
une dé iêiaiet:!^ à oeuK-qui^ie^a'- 
luiem pas les inciter , qu'on pcutdire 
ique le nouveau Roy luy'deûf J'ci- 
tablilTcmenc & lacranquillké deces 
'Connmencementide foivRégnei ' 

Ce n!cfioic pas ^ue- de droit la 
lQ<aisosKQe'tie4uy appartiivC') mais 
iUoA 1^ ;LoiXiia:RdigionU*e)nrenl 
doitincapable , & caii^ de gcDS eâatft 
armez pour laiuy ôfter , ils y fliflent 
fans doute parvenus , fi le moindre 
dcfordre dbmeûique avoic lècondé 
: . les 
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gea Jts ciaiicles ) ie. nouvfiAU Roy 
«le l'^oojrajic pas, luyenâc desr&- 
inei»:iinens û tendres ^ qu'Us Iç tirem: 
regardée. de toute la. .Cour comioe 
.4in Favory déclare. .'» .:..;ï 

^ ■• JLçs , premiers tro ubles que xau^^ 
icrent ebangeàieot eftans u ti peu 
fippaiièx, k Koy prit ion logement 
à Meudon, où il reçeut plulieurs 
X>eputez de fot\ Pacleaivut & de fou 
Uuiveiifké de Paris , qui lecon^U- 
roient-.de. tendre fes draits Ôc (a Reli- 
gion compatiblesj il fut arrefté qu'on 
auroit fur cela.des Conférences , Se 
quepctûries fôre arec liberté, il y au'- 
roic çe^ton d'armes pendant quinze 

jours.. ' ■ . i y^. 

Givry apprit cet^^ nouvelle delà 
bouche mefme doiKoy , quilaluy 
dir en fortant du Confèil , & qui ad^ 
jouta en foûriant , que pendant 
cette Trêve il pourroit aller recevoir 

des 
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'<ki remerciiBCiif du iècours qu'il 
-voie ck>iioéàMacleinoii6liede Guî« 
le. Il ne failoic pas une plus grande 
perœilfion à un jeune homme eu- 
vieax. Se donclacurioficéaurokpù 
£c nommer un violenc amour. Il 
partie de Mendon à TinAant oneHne, 
avec Ton amy Beikgarde , qui ne 
voulut pas le laîûer aller (êul, 
iscHont parmy l'eicorce qu'on don- 
noie aux Oeputez , ils furent fur la 
foy de la Trêve reçeus comme eux 
dans la Ville. Ils allèrent d*abord à 
rHoftetdeGuife pour d'écouvHr où 
la ieune Ptîacefle prenoit ordinaire* 
ment là promenade , afin de la voir 
fans en eftre remarquez^ ; &ilsap* 
^rent qu'elle eftoit au Palais dîes 
i huilletics avec toutes les PrinceiTcs 
de la Mailbn , pour y fçavoir le fuc* 
cczdu voyage des Députe zaufquels 
on donnoîc audiance dans ce lieu. * 

Les deux Avanturîers s'y rendi- 
lent y & furent iî heureux qu'ils a p- 

|- prirent 

V 
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prîreiu des premières gens de livrées 
a))fquels ils ie deipaodereoc , quef 
Ma^emoifell^ de G(iilè , qui.4{><*. 
parempent eûoît trpp jeune pouci 
cnfïQ^ ; dans les délibérations d' ÉAac,. 
ièpromenoic (èule dans le Jardin. Ils. 
yèncrei^nc, ny avoîent pas Fait.' 
ii^ente pas , quUls l'aperiçeurenc qai j, 
venoic à l^f ^ep^oncrei: ijlft^jcetirerj 
xcnx i c^artier ^outM çmiUmm 
ayec plqs de liberté , & GIvry l'a^ 
trouva plus charmante mille fois qujc 
le Baron de Vins ne la luy avoit dé-; 
peinte. Le Marquis de Bellegarde. 
ne l'avoic jamais "vcu^ , il avoit joint' 
ûkïi oncle à Texpçdicion du Mar*; 
quiiat deSaluces , U l'avoit fuivy \aC^{ 
ques à fa mort , ôc n'eûoit venu.à U> 
Cour que depuis la mort du feu Duc 
de Gui(è , qui en avoit éloigné toute 
fsL maifon. Il fut furpris de l'agréer, , 
ment & lamajefté de cette Prîn- 
cefFe, ôc avoiiaqae Madame de Maa-^ 
giron ne meritoit pas de tcj^ir iiut 
in^^woi; contre elle^ 
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•Gmy ne (èconfirmoicquÈtrop 
bien dans cetee-opinkjn ^ 4a««uë de 
MadeiQoiièJJe de Gui(è oobeVokvs • 
que tes- versy kf poKViûtt que V4nf ; 
faiioic d'elle', avoienc c^tiiaieBcé.; 
Une émotion extraordinaire s'efioie^ 
emparée du cœur de Givïy> il regar- 
àtfk celle Princeffe avçc une aWen*; 
rion qui ne luy permtrttoit pas d'é-' 
couler Monfieur lé Grind, 9c i'è-- 
i^aos Avances l'un A i'éiitre poiir4ir- 
voir de plus prés, ils en furent remar— 
queZydc iuy donnèrent 4e la curîoiké' 
j>ouri^votr qui eftoient deux bofïH: 
ines ù bien faits, ôc d'unie H hauté< 
apparence. Elle ^oVoya unGèntU-' 
homme leur détnandet s'ils chef-- 
^loîeni à prendre Parcf , & s'H»^-- 
voient befoin -deqaelqa^un pour les* 
preiènter au - Déc -du Maine ibn - 
oaçle qâi eftoic GeneraliiTi me . - 

"Nous a'arons plus de Party à^ 
prendre dans la Guérite , Made^oi*^ 
îèllcj Iuy -ditOivry, en l'abordanti; 

- • • ' ' Inais 
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Riais nons ferions bien heureux (I on 
nous'ôffroic ainfî proteiflioii pour 
en prendre un dans l'Amour. Tout> 
ce, qu'on voit à . Paris follicité àcéc, 
engagement, les Dames y font adrî 
mirables , & la conjondlurc du Siège 
fournît fbuVentâes occauons dekur 
rendre (ervicé; mais cet honnc ur doi& - 
eftrefi brigué, qu'en mon particulier 
je crains de parler trop tard , & de ne 
trouver plus de places vaquâmes. 

. : Mademoifelle de Guile avoit par- 
faitement conitrvé l'idée de Givry,- 
^jfle rfecôiûiut dés' le premier mot 
qu'il prononça 5 mais elle voulut le 
divertir de cette rencontre, &trai-I 
tant Givry comme un Avanturier* 
inconnu : Les gens de voftre âge,' 
luy dit-elle, (ont rarement expofés à- 
demeurer fans em ploy, ils s'engagent 
& fc dégagent fi facilement , que l'a-j 
naour trouvé tounours dequoy les 

occuper, & entout casl'employde 
yolontaire ne leur peut fuir, & fi'eft 
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pat uoe des plus tnauvaiiès places 
qu'on puiile remplir daiis la Milice' 
de l'Amour. L'cmploy de Volon* . 
taire, n'a pat afle» defoo^o nt p— - 
une ame coin me la mienne, Alade— 
jnoilêlk, reprit Givry,)'ay plus d'ex- 
périence que mon âge n'en promer,. 
& l'Amour me feroic iujuAke s'il ne • 
me metcoit au rang des Amans con- 
ibmmez. L'expérience que vous 
pouvez avoir acqui(è ailleurs, pour- 
fiiivitM8demoilcUedeGtii{ê,en (bû- 
xianc, ne lêroic peuc-eftre pas miièen 
ANn pte par les Dames dîe la Ligues^ • 
dlef craindroient que les miûefe»de - 
l'Amour fuflenc alccrcz parmy vous, 
commis ceux de la Religion, & qu'ê- 
tansaccoufturoezà foûtenirle Partyr 
de l'Herede , vous n'eoilîex pasiiiie 
fiiy auflj pore qu'elles la demandcBC' 
^aisaleurs Amans» '> 
Le Grand Eicuyenn'avoic encocfir 
rien dic,ilavoicced& à ion amy l'H^n- 
^eor de parler le preQÛerioaais quand 

il 
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de r/imoHr, 49 

il entendit taxer d'htrefie les Amans 
du Party du Roy , il fe crût obligé à 
les dcfFendre. Nous ferions volon- 
tiers preuves de no-ftre foy contre les 
Amans de la Ligue, Mademoill-lle, 
dit-il, ôc cette efpece de combat nous 
fèroit plus avantageux que les com- 
bats Militaires j car il leroic plus aiféi 
d'aimer parfaitement les Dames de 
la Ligue, que de vaincre les Princes 
Ligueurs, 

' . Madame de Guifè furvint comme 
le Marquis de Bellegarde achevoit ce 
iTiot, Se avec elle Madame de Ne- 
mours Cl bellc-mere, Madame la 
Puchcfle du Maine , la Marquife de 
Villars fa fille d'un premier lîà, Ma- 
dame d'Aumale, qui autrefois eftoic 
Mademoifelle d'Elbeuf,. ôc pluûeurs 
autres Dames, qui fortans de Tau- 
dianced.s Députez, venoient prcn-^ 
dre l'air dans le Jardin.:-, . .q 

. Elles reconnurent toutes Civry, 
& Madame de Guifè enti'autresqoi 
. Ul.r^ii't. C avoit 
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arok encore , pceiènce à la mémoire 
llhîftoire 4ul Convoy , & kcompU** 
HieiUiju'U ky avoicfaiclâire, courut, 
à luy les bras ouverts, &luyûcleS' 
oiefmes careâes que s'il avoic encore 
cAé le compagnon d'exercices de fès 
enfans ; elle fit figne à Mademoiièlle* 
ià filltttiile letrhliiek' de meriiie>mA<k 
mcR & 4a' jciwe Rfin«^i^ ne (e la 
lttiûat4>AS> ^omi»fai)de# 4euz ibis; 
Me croyez pas , luy dic-elle en lâ 
Êiluanc^ que j'aye attendu l'arrivée 
de Madame ma mère pour vous re- 
connoître vous n'eftes pas fi fort 
dFacé de mon/ouvenir} maîs,ajdik<i* 
tîéileei?)(è.pét¥èhAint contre (oÀ oreiU 
le, Vous avez une Amante (î délicate, 
<|iie j'ay crû devoir uièr avec vous de 
beaucoup de précaution. 
■ ' Givjry ne put répondre à ces oblî- 
.§eantes paroles /il en fut empêché 
par les queûions par les care^^ 
des autres Daines. , l'une luy deiftfàn- 
4oit, s'il venoitfè rendre à ftsaa* 

• " œns 
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densAmîs, l'autre Ijiy faiToît des re- 
proches Jde^ qu'il les avoir aban- 
donnez.-: il ;; né . leur iépôndoit que 
par de proibijdesrey crences, ou par« 
des termes ambigus , leur faifant 
CQnnoiftrc fon amy pbuj- le Marquis 
de Bcllegardc Grand Elcuyer de 
France ; i'-tail- & Tautre leur apprirent 
coiTiitDe leur vifiie eftoit ùn fruit de 
la.iTréve,v.& .adj'oùtereat..qu'il ne 
tiendroitipas à eUx q'û' une bonne 
Paix lelirpcrmît de les faire pluslon- 
eues& plus fréquentes.; . « • V 
~s.Qc%' divers difcouts les entretînt 
rent^julqù'àu coucher du Soleil, Gi- 
vry auroit bien fouhaité de les pouf- 
fer plus I6in, & découcher cette nuit 
à Paris ; mais bien que Bcllegarde 
fuil charmé de laveuë 8c de U con- 
vcrlaicion de Madcmoi(llledeGuilt\ 
il ne crut pas de Voir hazafder ce fs- 
joiirfans une permiflîon particulière 
de Sa Majeûé. Il tira comme pac^ 
^forcefonamy de ce Jardin, où il dcr 

Cl-. meui* 
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meucjiplus d'uoe heure après que Icf 
Bames «i furent Ibrties, & .i?cpte*. 
nant enf*?roble le chcmtft do Quaiiia? 
du Roy. il ne parurent d«icr€ djofiï 
unt quil dulra, quede li beauté & 
des charmes de Madcmoifcllc de 

I.afque«4 cc.40ur, Givry avoitt 
gardéc^iseiqoesi Hicfures d'bôneftcie > 
avec Madame dé MaugiVo»» Ufcn** 
toit bkn ^lu'U ncrainBoIrploaïïKtti.- 
jBe il l'avoit aïoioej wwil .^fi»|t 
encore quelque" fcrupule de trahir 
lî«rpoiP'd*wic>Amantc dont il n a- 
vofe aocttn fujetdefe plaindra., fille^ 
^ftoic demeurée à Ghîno!> auprès de 
ta RcyneLoiiife , d'où elle luy écn- 
voit par loas les Cou tiers , &tlre- 
pondoitponauellementàftsleKres, 

il luy avoit obtenu la proteââan da 
nouveaii Roy , & U coDfervoit^)our' • 
elle unedeccspaÛTions d'habitude^ 
«ut fins avoir l'ardeur d'un con^- 
«leoceroent d'amour, ne lailTent pas 
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de dilputcr le terrain àU pleine tran- 
quillité. Mais la veiie de Mademoi- 
iclle de Guifedétruifit entièrement 
ces reftes d'égards; jl trouva chez luy 
une lettre de Madame dé Maugiron 
^qulil. s'oublia de lir« , deux ou trois 
Autres eurent lamefmedcftinéejMa- 
demoîfelle de Guife occupoic feulé 
fon coeur & Ton îmaginaiionj Qu'el- 
le a de charmes ! difoic-il au Marquis 
de Bellegarde , de que c'eft un parfait 
aflemblage de majefté , d'agréemenr, 
:de douceur & de vivacité javez-vous 
1 jamais veu une philionomie fi fpiri- 
. tuelle & fi ouverte que celle-là ? Ses 
yeux ont un éclat qu'à peine on peut 
ioûtcnirrSa bouche lemble toufiouri 
fourireje tourdefaconverlaiion eft 
délicat & aifé :. Tout cela n'eftque 
trop parfait pour voftre repos, intcr- 
. rompit le Marquis de Bellegarde , Ôc 
-il fcroit à fouhaitcr pour. .vos amis 
,,que le _]5.arpn de Vins eut tfté an 
;,J*eintr^ moins fidelle. 
1.^.- Cj Civry 
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- Givry ne fortit point de chez luy 
•le fbir qu'il revint de Paris ^ il avoic 
l'efprit Â le cœur trop agitez pour 
ie' communiquer aux gens indiffé- 
rents*," & il luy fallut une nuit de re- 
flexions pour fc trouver encftatde 
ie prefcntcr a la Cour. Le Roy ne le 
vit pas fi-toft qu'il le tira à part, -iSr 
àfarft de cette familiarité qui luy 
gagnoit tant dé coén'rs. Hé bien Gi- 
-vry, luy dit-il , avei^vous veu Made- 
moifclle de Guifc? ôc la trouvez- 
:vous digne de ce qu'elle vous a fait 
faire contre les interefts de voftre 
Party ? Mademoilèlle de Guiiè eft fi 
iparfaite , Sire , repartit Givry , que 
Voftre Majefté me permettra s'illuy 
plaift , de ne Ta luy point dépeindre. 
Je fçay que voftre cœur eft fulceptt- 
ole d'amoureufès impreflionsvÀ'^e 
'mien eft fi ehflamé ^que je mourro^is 
afTurément fi quelque accident inv- 
preveu venoit traverfèr mes defifs. 
Ne craignez point cet accid<ent de 
V ' V ^ nu 
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Je vous Aime Je cpipprensceiq^e,!;^- 
niour peut faire dans un hoixiiBe4e 
yoftre temperamment , & je, fuis 
, moy-mefaie fi preojccupé 

objet , qtie jeîn'ay.pi#s4'3fiiBW(Pl9»ir 

: yelle marque dg 6,bien-ydl]^f.€! 
, luy confia le recrèt,4çiià f^afliaji p<>j!r 
; Gabrielle d'Eftrée , qui fpt depftis 

_ DuchclJe dfi Beaufort. ÇéiaD^pur 

çftôie encore "di^nf 'i>ar(jlft«frJ© fes 
* coqunejtMefneiKis^f^^^j^y iu^ pai^a 
: de :fa Maiftç^Ç; eo. d^$ . tçrjufJS îû 
vpjWins îdeitïftofpprt j que .Givry.fujc 
7;emiçîerncnt:ra,(rufi, ^ fit àfa M^j?- 
. fté une relafion fidfUe d.e fo,ut«e 
. qui.s'eftoit paljé dans. Conivpyagf . 
.11 y adjoufta une trestKu«iîfeie;r^p- 
plication , de foofftir qij'il prpfii^&À 
ToB gré des c^nuxUciB^de U Xx^; 
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Çes âûîons ^ & ce mermejour eftâiit 
•retourné à Paris ^ Madame de GmCc 
luy témoigna quelque curiofîté pour 
voir le Camp du Roy. lis lièrent * 
cetce partie pour le lendemain , Ma- 
demoifêlle de Guife acconjpagna la 

'Prioécrdè la mere , & Gtvry tftanc 
venu -les- recevoir au ^ied des ré- 
ytrancbeoients , les conduiltc -fous 
ouclques Tentes qu'il avoic fait dref- 
(tt '^'ic qui tftoicnt ornées de âeurs 
^ ^ de verdure. 4^cs vaL ts habilk z en 
'efclaves y ^rvîrent une magnifique 
^Collation , Ôc quand elle fut finie , 
' Givry cOnduifant les Dames jufques 

• à une petké plaine, où par k permil^ 
6on duRoy il avok (ak mettre quel- 
ques Troupes en bataille , leur fit 
iàire toutes fortes d'exercices Milî- 

• Caires. Les Princefles y prirent beau- 
coup de plaiûr,& quand elles voulu* 
rent retourner à Paris , elles furent 

.accompagnées d'une troupe de 
trompettes Allemans, qui concer- 
^ ' . " tant 
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tant divcr (es fanfares , les menerenc 
comme en triomphe jufcju'au pied 
des murailles de la Ville.' "-'^^^^ . « 
Le Mà'rquîs de"3enègarde qui 
■"^avoît efté de ce fé^àl & qui fur le 
prétexté de féconder les intentions 
de fon ainy , n'eftoit point fafché de 
faire (a cour à Madcmoifclle de Gui- 
fè , fit voir aux Dames de la Ligue la 
ï fauffe attaque d'un Fort. 
51-^ ' Le Roy confèritoîc volontiers à 
- ces parties , efperant qu'elles adouci- 
■ roic nt les efprits, & convertîfbient la 
-•Trêve en une folide Paix ; mais cette 
éfperance fit dcçeuë , le Duc du 
Maine n'avoit propofé la Trêve que 
• pour faire avancer le Duc de Parme, 
qui luy avoir promis du (ècours. 
Quand il le /çeut en marche,il rompîc 
brulquement les Conférences , 5: la 
'guerre devint plus'opînîaftrc que'ja;- 
iinais. -•■•nj»"îiâii.-^i é V. , ,1 ■•^■^■J.o 

.* • Le Roy fut fort irrité de cette 
fupercherie , & Givry ne pouvoîc 

C 5 s'en 
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^ $'^li^c,çu)ipkr. Il jAVoif eu divers én^ 

ic , dont il ç(ft9it^^em^j|fRf9r^ Jâtis* 
^£iît , il ce l|iy ^olrpç^nçtîepiiiré fa 

^lisdfii (èryiçcs pour le por^fif 4çe{te 
^temert&é ».f{)aisil ajroM; cm AtqDjU'>qj4^r 

qu'Un gra44^4ï^%-jj/i9ttftfç9Jt;L<ic 

..beauçoyjiv<ïiW}f?Mr.à.*»V9iî plgs de 
. charme^poui; ^lî^ ^ue beaucoup de • 

natifance dénuée, de grandes quali- 
. tez. ilsavûtemrouvçnt parlé ^le Mi^ 
^daœe^e J^augifi3(n , Givry aypjtfAp* 
la itune f^fif^cje^ que l6ji.yets 

qu'cUeiuj-^tfoic enyay^:^.aKQiea(4ii^ 
' £pé l'av^ugl^eni: de gstQ cijpMi' ^ & 
.que 4epui$^e j^Qur il n'^avoit plus re- 

fardé, cecce fca^me qu'avec ii^I^ 
3-ence^ M ade;xu>i(êUe'de Guiiê pie* 
noîe 'plaiiir à (è faire repeter, cette 
4)ro(eâatioti iio»r avanie la 
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• pfiuiTé cette: converfàcîon juiquesà 
iireà GiVry,quUljiilerioo!iiiiiietnejl- 

y Ciiâvaiicr i£f Mikd'ttiie Fuoviockle. 

V «qtierw il Aucokit ttoUvé qu'elle nepar- 
^iôki|u'ea^mcs geoeiaaxi mais il' iè 
^^atoit d'ijo douce , Se pe pouvoic 

- fupoctér que la tromperie da<Duc du 
{ JVlaine îenipetchsrfide sthàâÊmnm^ 

iiûODe csinvecfàiioci,iâs courut À Paris 
pour Çk.\k laéoager ; mois ilttbtiva 
^qaon y axoit déjA-pu^Hélesdefïêii- 
. cfis.de. toute coaaimmkatioa , il râ- 
.y lût trcs-aifligé au Qgartier^iir R^c^jr, 

- & tri partit quelques jours après iiv^c 
SaMajefté pour aller au de^am dit . 
Duc de Parme. Cette tnarcbe-^lé^ 
gageoit Pacis^^<UuMiak aumjti^ 

ibs , ppav iè iKÛr^inâpoQt^ints à 
lever le fiege ^ mais, il ialloîc bien 1^ 
fiki , i& il diéic iojpottaçit de com-i 

« 
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battre l'Ennemy avant qu*îl. eût le 
loifir de prendre Ces avantagés. Le 
Roy s'Avaofa pour cela julques à 
Ckfekê où. les Araices dirent ikc 
)ott(s €Q pfe(ènc€ , iàos jqiie celle de 
Sa Majt;ûé{)ûik forcer l'autre à coo^* 
battre. On avoir fait croire au Duc 
;de Parme ^ que les Trouppes du Kov 
;eftoient en petit nombre , ôccn mé- 
chant ordres Quand çUes furent en 
•bataille y Se que d'une -^toinence 
voifiae le Duc put lescooiîderery il 
ne fk trouva peint en eAat de haiar- 
-der UiUe Batailk» & s' écartant à la 
4kveur d'iin broiiillars e'pais qurs'cik« 
,va.un de. ces jours^là , il iè contenta 
.-4e furprendre Lagny , qui n'edoit 

2u'àune.lictiedefon Camp. Le Roy 
t'ce qu'il put pour fècourir cette vil- 
le; ] mais je daflein de ûl priie fut £ 
bien deguile , que Sa Majefté ne s'en 
iapperçcut que quand on ne pouvoi^ 
plus y apporter de l'emede. « 
. Cet eitploit du Duc de Parm^ 

ayant 



A VÀmour, 6\ 

ayant aHuré aux Parifiens la liberté 
delà rîvicre de Marne , dégagea en^ 
tieremeni leur ville ; mais ce foulage- 
meht leur vînt fi tard, qii'ils ne le 
ientîrent que médiocrement, ladifèt- 
te a voit fi fort defleiché les corps 
qu'ils n'eftoient plus capables de 
ibutenir l'abondance des vivres , ils 
tnourroient du changement de 
nourriture , comme ils fcroient 
morts d'en manquer , & l'Armée du 
Roy n'eftoit gueres^ moins necef- 

. La prife de Lagny luy ofioîtia 

liberté de la rivière de Marne , les 

garnirons de la Ligue qui occupoienc 

une partie des Villes du cœur de là 

France luy enlevoient Tes convois,& 

pendant le Siège de Paris on avoitû 

Fort delblé le plat païs, qu'on n'y 

trouvoit plus ny bled , ny fourage.. . 

. Le Roy fut donc contraint d'en-" 

voyer la plus grande partie de fè$ 

Soldats le rafraîchir chez-eux 3 Ht le 

Duc 
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.Duc de Parme , qui aprésiiR>ir eû la 
•gjbire d^dégagcrPArts , vbuloicen- . 

afFurer raJibercé.^ mît le Siège 
dlMBftCprbeikCbtcemllekifiiètiiit 
-«ta moi^ enciei^ A; isowfa%Mttes Ai^ 
^egeoiM venir ea >un ^Ukulc 
puerai « iU i cmpocucem par cette 
vsaii ils ne llgaiderent gueres, 
Lebrave Gîvry qui coniervoîraii 
vif cellèmîcnenc comrç le Duc àt 
Parme, de ce que par Ton arrivée il 
avoltfatt rompre les Çonfêrènc^s, ^ 
^lo^né refpoir de la Paix pjy^ 
ibtti&ir j^'il< jpâtft 'de-ceuei-con- 
^eftpi' Il/aâeaaiiia ks garoiibns de 
ioj|43|Wivegnfmeotde Erie^âs p4>u 
iS par iiB courage qui ièœblotcfbr- 
nacarel , reprit dans une iiui6b , par 
cfcalade , une Ville , devant laquelle 
un des plus grandi Cgpicatnes de foii 

i^ni^L Duc de "Paroie «voie û peu. 
picvfiu Getceââîon^ qu'une partie.^ 
ùku bagage .eûoi&6Q€ore<i*Q€'C«r-^ 

beu 
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quand ellç fut reprife , Ôc par- 
^^jç^Herement plunetirs Effences ra- 
..rcs, 4<W^M* M^^ss eftoient neeeffaires 
àià ijânté , & les autres cxquifes pour 
*leur odeujr. Giyry les enypya toutes 
*à Mademoifelle de Guife pour en 
• dirpcfer comme il luy plairoit, & luy 
-,mgndaj)ar,unÇ.çRfi\: homme, qui 

î4yeÇ^.P#?-r.pprt ; conduifoit çette 
^vqiture^ qu'il s'eftoittenu fi heureux 
'de pouvoir une fois en (â vie donner 
paffage au bled qu'on luy rae.noir, 
^u'il vouloir encore (è ménager céc 
avantage ; Que les Convois où elle 
prendroit intereft ne feroientpa&ar- 
feftez plus iong-ije.ipp^ à Corbeit 
qu'au^ Pont de .Ç^^oisj, wis qu'il 
eftoit trop ialoux des occafions de 
luy rendre fervîce , pour fouffrir que 
cette liberté dépendift du Duc de 

Parme. • ,v,H:À.viiCl v '\. 

Ce compliment eftoit lionnefte^ 
& la manière dont Mademoifellede 
Guilè avoit vécu avec Givry pcn- 
4 dans 
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• C«Den/ ^•^•^"^ plus foïM». 

? Guife , l 

«oursGivry . . 



poavoienc 



Attarde toutes chofes pour en fça. 
vott UxpWn, maiî le Roy ne L 

«cveuttjoindrepoiwdonner lachaP 
''"f qni retour- 

marche, & i-.yaiii 
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Jfc l'Amour. ' 6f 

, vtnc en fuitre iè rafrakhir àSaint 
Quentin: Il y receut la nouvelle de 
lapriiè de Corbie fur ta Ligue, par 
ic Marquis d'Humieres , 6l il en eue 
beaucoup de joye ^ Il l'a âc éclater 
parades rejouillances publiques, 6c 
voulut que ks Dames de Saiixt 
Qoentin & des ctivîroAS y priff?nic 
•parr;<U4eur donna plitfijeurtéivertill 
lemens, & pretendoïc que><Qivry qui 
n'eAoit pas moins galand queb^-ave, 
y biillail à Ton ordinairciiuais iUAoit 
û chagrin du traitement qu'il avoic 
licçeu de Maderooiièlle de Guiiè, ^ 
que les occafions de Joye luy de- 
vcnoicnt un Tupplice. Il pria le Roy 
de liiy permetrpe de retottrner dans 
fbn Gouvernement , oà il tenta 
divers efforts pour appaîièr la colère 
de Mademoifelle de Guilè , & pour 
Çf^^delcquyrir ia^cjiuie. Il faîToit des 
courics julques aux portes de Pari^^ 
il prenoit des prifonniers , Ôc ks ren- 
voyant à la jeune Princefle., il luy; 

mail'" 
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•nmidolc par eux.> qu'il ofifcibâmei* 
troit aux dcfltences qu'il avoir re^eites, 
que quand elle luy au roic fait avoir 
par quel crime il les avoit attirez ; mais 
quelques marques derefpedb & de zele 

3u*ii puft luy donner , elle demeuroic 
ans un nicncedcfdaigneuXjOufielle iè 
jrefolvok à le rompre» Ceftoit pour kiy 
ixiander des choies plus jdures encore 

que celles qae foQ Gepcil-homme luy 
avoit rapportées. Il paflaVHy ver en- 
tier dant ce doulourjeuxcitai; » & pour 

, augmentation de chagrin ^ il rccevoic 
tous les jours des reproches de Itfada- 
me de Maugiron. ' ' , . • 
« Elle l'appelloit par;jùrc léger , in- 
^ac , 8c le mefiaçoic de mille extan 
vagances , qu'boaoeftemeocil& croy- 
cic obligé d'empefcber. Il avoit e^é 
quelque temps (ans refpondre à Tes let- 
tres > &r çroyoit par cette pegligejice la 
rebuter de luy cfcrire. Voyant qu'au 
Contraire cela ne fervoit qu'à la rendre 
plus prolixe & plusimpetuenfe , il luy. 
»avoit mandé fîncerement qu'il n'avoic 
-plus d'amour pour elle , qu'il en eftoit 

j&ché i & f^A auroic voiUufiottVi^u: 
. ' : l'ai- 
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ralmer tonte fa viejmais qu'on n'eftoic 
.point le maiftre des œouveœcns de fon 
x<çe,ur^& qu'il la prioit d'oublier un in- 
^ grat qui n'eftoit plus digne d'occuper 
fon fouvenir. Ces terribles lettres, loin 
de refveiller fa fierté, §ç de procurer fa 
guenfon,n*attiroiênt que des prqtefta- 
tions d'une côftance à toutes épreuves. 

I - . p pe^ faut avoir qu" un am our ordinaire, 
' luy màndoic-elle un jourVjf'o«r aimer un 
Amant qui nous aime. Ma tendrejfe eftant 
beaucoup pUa parfaite, ejl capable aujft de 
tim grands e forts, & je vous aimer ay ingrat 
mefprifant , comme je vou^ aimots^uand 
je vous croyoii ardent&f délie,.. < ,^k? 
3-. Givry eftoit honnefte , & fe repfo- , 
"choit comme un crime l'ingratitude où 
il fe trouvoit forcé jil eût acheté de tout 
îo)i bien une légitime indifférence dans 
•iladame de Maugiron , & de ce defir 
IpalTant auxrigueui^s qu'il efprouvoic de 
.J^ademoifelle de Giîile, elles luy en de- 
Wenoient plusfenfîbles, & il fecroyoïc 
.îplus en droit de fe pl^ipcke du caprice 

îide fon Deftin. 'v, 
' Cepetidant la faifon de remettre en 
"Campagne eftant venue, Se. les.efperan- 

« . • CCS 
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. CCS de la Paix paroiflant chaque Joar 
plas cfloigoée&icRoy fit dciTeio de £nec« 
tre le Siège devant Rouen»dont la iîtua- 
tîon & l'importance donnoient an 
grand acheminemenc â la redaé^ion de 
Faris.L'Hiftoire fait mention de ce Siè- 
ge, ocnnme de i*un des pluschaudsqtn 
ait cité fait pendant toutes ces Guerres; 
La Reine Elizabcch d'Angleterre avoic 
envoyé an Roy une pniflante Flotte qui 
bloquoit cette Ville du coftë de i'eau. 
Xes Troupes de fa Majcfté qu*il com- 
inandoit en perfonne l'entouroient da 
coibé de la terre , & le Marquis de Vil- 
Urs,gcndre de Madame la pucbefTeda 
Mayne la dcfFendoit.Uoccupoit le Fore 
Sainte Catberio.e»Qti il y ayoitdes batté. 
ries qui faifoient feu tontinuellemeDC. 
LcsArtîcge?- faifoient desforties furieiw 
ics, & prefque tous ks jours il fe fàifoic 
des efcarmouches^ qu'on pouvoitapel- 
1er de fanglants combats.Givry fut dati- 
gcreufement blefi*é à l'efpaule dans une 
de cesrcncontres > & la trifteffe dontîl 
eftoit pofledé augmentera le péril où le 
mettoit fable Otite, fés Cbii^til'giensle 
jugèrent â l'extremic^ de ùevitilfi Roy 

aimoi( 



aimoic tendrement ce jeune homriie,6C: 
doutoit qu'il y eut persone dans fbn Ar-;^ 
mée capable de remplir la place qu'ils' 
occiipoit j 11 4çclara lî hautement cc^ 
doute a qu'il fit plufieurs mefcontens, il^ 
en mefprifa mefmeles murmures,5c fur, 
ce qu'il iuy fut rapporté quelques paro- 
les de Giyry qui marquoient qu'il haïf-; 
foit la vie , & qu'il eftoit bien aife de fe, 
voir en 4^^nger de la perdre- Sa Majcfté-, 
fut à un village où on l'avoittranfpor-t 
t^,&leconjura inftamment de luy dire 
ce qui le jettoit dans ce defefpoir. 

Gîvry eftoit trop charmé de la bonté 
de fon Maiftre pour luy cacher un fe- 
cret qu;il tcfmoignoit eftre fi curieux de 
fçavoir,ii luy racoutâ ce qui eftoit àxn^ 
vc à Corbeil, & ce récit luy ayant cau-^^ 
fé des efmotions qui luy firent croire 
qu'il eftoit preft d'expirer. }e fensbien, 
adjoufta-t'il,que je mourray fans avoir, 
pli defcouyrir la caufe de ma difgrace: 
Ma témérité en eft une fuflîfante , mais 
comme je ne l'ay déclarée que par des 
regards , que MademoifcUe de Gnifc 
doit feindre de n'avoir point entendus, 
je oc puis croire que ce foit elle qui 
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m*ait précipité dans le màl-hcur où jef 
me trouve . Je demande à Voftre Màje*^^ 
ftiiSire , par cette biéot^ do^rj^ay t%^^ 
cea taiJt de preuves,& qiii vbusfait tïi^ 
corc prendre iin€^arcÔ;teÀèreflt#èîes> 

extravagances d'an mai -heureux Ar- 
mant , de vouloir faite pticr Madembi-- 
fellc de Guife après mdrt , d'avoir* 
ikioins dr-horreur - pcitir iixià fàtwti&àb^' 
cm'ellé n*én tefmoi^né pour ina pséi^ 
fDhne,& d'eftrè pérfdâdee,ijuè jèn^iA^ 
TiM pas ac<»ndu fitardà lùy ^ire faire' 
cette prière , fi j'at^ois pû nie réprt>*-^ 
cher le moindre defif dont elfe pittfle 
eftre juftèment oflfehcée. • ■ ' î — 
" Le Roy fut fi ronché du difcours de; 
Givry,qu*il ne pur i'empéfôher^e Wtfii 
fer couler qtiel^ues larnnes. \\ le pria* 
de faire tout ce qu'il luy feroît poffible 
pour aider à l'intention des- Chihif** 
giens, 5c luy communiquant uodeffein 
qu'il crût propre à luy donner quelqud 
foulâgement, il'ne l'eut pàs fi toft <jvMC*^ 
téqû'ilalkilefaireexediter.. - - ^" 
' Le Ghe vaUcr d'Ôifé, frère du. Mari 

quîs de Villars, avoit eftéfâîtprifort* 
nier i uoe^rtîe^ Ôc parfaUiaocequ'^ 

avoic 
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avoit avec l'oncle de MâdemoiTelIe.de 
Guife , il vivoit tres-familicrcment a-' 
Tec elie« Le Rôy luy donbalalibèrc^^; 
à condition qu'il ft^^rok de cette Prin«r 
cefle en quoy Givry Iiiy avoit déplcu* 
& qu'il l'en infornaeroic. 

Le priibonier s'acquitta fidellement 
de cette commidîon j& courant à Paris 
en diligence,il fit f^avotrau Roy aveç lar 
tnedne pro^ptitude,qne Mademoiièlle 
de Guife fé plaignbit d'une lettre qqiêj 
Givry lùy avoit eicrite , où il luy tenoiç 
des propos d'amour j Qn'elle avoit efté 
fort offencée de cette liberté' , & qu'el- 
le l*auroic punie par un mépris inunor- 
telj mais que la generofité dont le Roy 
nfoit envers le Chevalier d*Oife,la tou- 
choit de reconnoiflànce^& qu'elle pro- 
fnettoit à Sa.Majefté d'bubUer la raute 
de Givry. • 

- Cette promefle fbulageoit un peu le 
bl.elTé, mais elle le jettoit iausun nou- 
vel embarras Il n'a Voit point efcrit à 
Madetnoifeile de Guife, & necompre* 
noit pas qui avoit pu lUy-fupofer cectç 
lettre. Il ne fçavoic s'il devoit s'affiigcr, 
pttfeféjouir^de ce qu'on avojt-aiQâ de- 
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claré fon fecret,& comme toutes cho- 
fes bien confiderées,il eft toufiours plus., 
avantageux qu'un Amant foie connu 
pour ce qu'il eft , que de voir fes feux ^ 
ignorez, il reprit un peu de courage,ÔC 
cette difpofition d'efprit, jointe a la^ 
bonté de fon temperammenc , corn- 
mencerent à dilTi perles frayeurs qu'oa 

avoit pour fa vie. = . 

Elle devenoit tous les jours neceflai- . 
re au progrez des Armes du Roy ; Sa 
blelfurc les avoit vifiblemehtarreftez,. 
les Officiers de Cavalerie qui avoienc 
une confiance entière à la bravoure de, 
Givry ,& dont par fes honneftetez il a-i 
voit gagné les coeurs , faifoient fous la, 
conduite ce qu'ils ne faifoient pas fous 
celle d'un autre Ils nvoient eu du dcf-,^ 
avantage par tout, le Roy n'ofoit fous 
unautVe Chef leur faire faire d'entre- 
prife vigQureufe i Et le Duc de Parme 
■ eftant une féconde fois venu au fecours 
de la Ligue,forçà. Sa Majefté i lever le 
fiegedc devant Rouen , comme il l'a- 
voit forcée à lever ccluy de dcvani; 
Paris. 

lin. de U Troijféme Partie des Dejerdres • 

de V Amour» 
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